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Un nouveau fonds pour 
l’équipement à Genève

Le Grand Conseil a récemment adopté une
modification de loi générale sur les zones de
développement pour instituer un fonds in-
tercommunal d’équipement qui entrera en
vigueur prochainement.

Ce fonds doit accorder aux communes
qui le demandent un financement jusqu’à 
75% des coûts d’équipements publics liés à
un projet de construction. Il incombe en 
effet à la commune concernée d’effectuer 
les travaux de réalisation, de modification 
ou de maintenance des voies de communi-
cation publiques nécessaires à l’équipe-
ment des parcelles concernées par l’autori-
sation de construire délivrée. Ces travaux 
doivent commencer au plus tard à l’ouver-
ture du chantier et être terminés à l’achève-
ment de l’ouvrage.

Pour alimenter ce fonds, une taxe d’équi-

pement est prélevée auprès des propriétai-
res des terrains sur lesquels sont érigés les 
projets de construction. Cette taxe est la 
contribution des propriétaires aux coûts de
réalisation du programme d’équipement 
prévu par le plan localisé de quartier con-
cerné par le projet de construction.

Cette taxe dépend de l’importance des
constructions projetées, mais ne doit en 
aucun cas excéder 2,5% du coût de la cons-
truction. Elle consiste en un montant par 
m2 de surface brute de plancher autorisée 
qui sera défini par le Conseil d’Etat selon les
coûts moyens d’équipement des projets de
développement, à l’échelle du canton.

La création de ce Fonds est à mettre en
lien avec les difficultés de gestion de la taxe
d’équipement, mises en évidence en 2012 
par un audit de la Cour des comptes. L’ob-
jectif principal de cette réforme est ainsi 
d’améliorer l’efficacité de la perception de
la taxe de manière à pouvoir répondre aux
besoins là où ils se trouvent réellement, 
ainsi que d’assurer une équité de traite-
ment pour les contribuables et les commu-
nes.

Les recettes perçues sont désormais mi-
ses en commun pour tout le canton, alors 
qu’elles étaient auparavant séparées com-
mune par commune, en fonction de la locali-
sation du projet de construction ayant 
donné lieu à taxation. Ce système ne permet-
tait pas une utilisation optimale des recettes,
puisqu’il dépendait du découpage adminis-
tratif et non du besoin en équipement. De 
fait, il a engendré un phénomène de thésau-
risation dans les comptes de certaines com-
munes, alors que des besoins n’étaient pas 
couverts dans d’autres. En outre, beaucoup
de taxes ont été prélevées mais n’étaient pas
perçues par les communes, celles-ci ne sa-
chant pas comment percevoir ces fonds.

Enfin, il convient de rappeler que le pré-
lèvement de cette taxe doit correspondre à
une dépense de la part de la collectivité. Le
Tribunal fédéral a encore confirmé ce prin-
cipe dans un récent arrêt. Le montant de la
taxe devra donc respecter le principe de la
couverture des frais, donc ne pas excéder 
les coûts d’équipement.
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Ma régie tarde à activer
le chauffage. Que faire?

Question de Bertrand J., à Carouge: «J’ai 
froid dans mon appartement. Ma régie 
prétend qu’elle ne doit pas enclencher
le chauffage avant le 15 octobre. Vrai?»
Bien sûr que non! Selon l’art. 256 du Code 
des obligations, le bailleur est tenu de déli-
vrer la chose louée à la date convenue, dans
un état approprié à l’usage pour lequel elle
a été louée, et de l’entretenir en cet état. Les
appartements sont loués à usage d’habita-
tion. On doit donc pouvoir y résider en tout
temps, sans y avoir froid.

Cela étant dit, aucune loi ne définit quelle
est la température minimale que le proprié-

taire doit garantir dans son immeuble. On 
admet généralement que la température 
idéale varie en fonction de l’utilisation de la
pièce: dans le salon et la cuisine, il doit faire
environ 20°, dans les chambres à coucher 
une température de 18° suffit. En revanche,
dans la salle de bains, on doit pouvoir obte-
nir une température de 21° à 22°.

Si la température des locaux est infé-
rieure à ces valeurs, l’appartement est af-
fecté d’un défaut que le bailleur doit suppri-
mer. Pour cela, le locataire doit signaler à 
son bailleur la température insuffisante de
son appartement. Après avoir téléphoné à
la régie, on confirmera cet avis des défauts
par courrier électronique ou par lettre. Tant
que dure le défaut, le locataire est en droit 
de solliciter une réduction du montant du 
loyer, à partir du moment où le bailleur a eu
connaissance du défaut. C’est la raison pour
laquelle il est important de confirmer les 
conversations téléphoniques par écrit.

On indiquera encore que les températu-
res susmentionnées s’appliquent de
7 h à 23 h et que le chauffage peut être baissé
de 23 h à 7 h pour réduire la consommation
de combustible.

La température ne doit toutefois pas
tomber en dessous de 15°. A titre d’exem-
ple, un locataire a déjà obtenu en justice 
une réduction de loyer de 20% au motif que
la température dans son appartement était
inférieure à 18°.

Si le bailleur fait la sourde oreille, il peut
être utile que les locataires se groupent et 
lui adressent une pétition.

En dernière extrémité, il est possible de
saisir le Tribunal des baux et loyers d’une 
requête de mesures provisionnelles ten-
dant à ce que l’instance ordonne au bailleur
d’enclencher le chauffage. Le Tribunal con-
voquera alors rapidement les parties. En 
cas d’urgence particulière, le Tribunal peut
même ordonner des mesures provisionnel-
les immédiatement, sans entendre la partie
adverse.

Afin que la décision du Tribunal soit effi-
cace, on lui demandera que le bailleur soit
condamné à payer une amende d’ordre de
1000 francs au plus pour chaque jour
d’inexécution.

www.asloca.ch
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Le home cinéma doit s’adapter aux nouv elles exigences
Tailles réduites, design 
travaillé et solutions 
compactes, tels sont
les nouveaux standards
que recherchent 
aujourd’hui
les consommateurs

Andrea Machalova

«L
es gens sont un peu fa-
tigués du home ci-
néma, admet Fabio
Bellocchio, directeur
de la boutique Bang &

Olufsen à Genève. On en vendait beaucoup
il y a dix ans, mais les jeunes générations 
âgées entre 20 et 30 ans qui l’ont connu 
chez leurs parents n’en veulent pas forcé-
ment chez eux.» Jugé trop encombrant et
peu esthétique, le home cinéma a de la 
peine à trouver sa place dans les intérieurs
contemporains. «De plus en plus, nos 
clients cherchent un design épuré et mini-
maliste», note Henri Feige, directeur de 
Digistore à Genève. Chez Fust, on ne vend
d’ailleurs pratiquement plus de home ci-
néma depuis trois ou quatre ans.

Alors, pour séduire à nouveau, les fabri-
cants ont dû s’adapter aux nouvelles exi-
gences. Tailles plus réduites, design tra-
vaillé et appareils compacts, tels sont les 
nouveaux standards en matière de home 
cinéma. S’il y a dix ans, les haut-parleurs 
qu’on trouvait majoritairement sur le mar-
ché mesuraient, en moyenne, un mètre de
hauteur, aujourd’hui ils font entre 10 et 
15 centimètres et peuvent être facilement 
dissimulés entre deux livres dans une bi-
bliothèque ou accrochés sur le mur. Il faut
toutefois savoir qu’en réduisant la taille, on
réduit également la performance du mo-
dèle. «Dans un haut-parleur, ce qui produit
le son est le déplacement de la membrane.
Plus celle-là est grande plus on aura un son
de qualité», explique Henri Feige. Pour 
une grande pièce, il sera donc préférable 
d’opter pour de grands haut-parleurs afin
que le son se diffuse de manière optimale
dans tout l’espace.

La barre de son, une alternative?
Mais c’est une solution plus compacte, ap-
pelée la barre de son, qui séduit la plupart
des consommateurs aujourd’hui. Dotée 
d’une dizaine d’enceintes, celle-là est capa-
ble de diriger le son dans la pièce pour 
reproduire les effets sonores, recherchés 

par les amateurs de home cinéma. A la 
différence d’un home cinéma traditionnel,
qui se compose généralement d’une en-
ceinte centrale, de deux enceintes avant et
de deux autres à l’arrière ainsi que d’un 
caisson de basse, la barre centrale réunit 
toutes ces pièces en un seul dispositif. «En
alternant les fréquences, le son se réfléchit
sur le mur du fond, ce qui donne l’impres-
sion que le son vient également de l’ar-
rière», explique Fabio Bellocchio. Connec-
tée à un amplificateur, la barre centrale 
peut s’installer directement devant le télé-
viseur ou se fixer sur le mur au-dessus de 
celui-là.

Son succès est également dû au fait
qu’aujourd’hui, elle est devenue presque 
indispensable. Car s’il y a plus de dix ans, 
les téléviseurs possédaient encore de véri-
tables enceintes intégrées sur le côté, avec
l’arrivée des écrans plats, ils ont été relé-
gués à l’arrière et leur taille a fortement 
diminué. Le son qui en sort se réfléchit sur
le mur, ce qui le déforme et nuit à sa qua-
lité. «Nous essayons d’attirer l’attention de
nos clients sur le fait qu’avec les téléviseurs
plats, il faut s’équiper de haut-parleurs
pour avoir un son de bonne qualité», as-
sure Nasser Soomareea, chef de succursale
chez Fust. Et pour ce faire, la barre de son
représente la solution la plus économique.
On en trouve déjà à partir de quelques 
centaines de francs. Mais, pour jouir d’une
véritable sensation de home cinéma, les 
spécialistes recommandent de fuir les pre-
miers prix. Ils conseillent d’opter pour des
modèles entre 1300 et 1500 francs.

Si la barre centrale constitue une bonne
alternative aux cinq enceintes, pour Fabio
Bellocchio, elle ne remplacera jamais un 
vrai home cinéma. «Quand on l’écoute la 
première fois, c’est assez impressionnant 
parce que le son vient de partout. Mais il 
vient tellement de partout qu’on ne sait 
plus d’où il vient. Ça manque beaucoup de
précision, donc au bout de quarante-
cinq minutes, on fatigue. Je compare vo-
lontiers la sensation à la 3D au cinéma, qui
peut provoquer des maux de tête chez 
certains spectateurs.» Pour minimiser ces
perturbations, Henri Feige conseille, no-
tamment, de s’équiper de deux haut-
parleurs supplémentaires à l’arrière.

L’esthétique avant tout
Enfin, pour ceux qui sont prêts à mettre la
main à la poche, les spécialistes de l’audio-
visuel sont aujourd’hui capables de faire 
complètement disparaître les haut-
parleurs en les encastrant dans les murs, 
lors de la construction ou de la rénovation

d’un logement. Une fois les enceintes ins-
tallées, il suffit de replâtrer par-dessus
pour complètement masquer le système 
audio. «C’est un excellent investissement 
car de bons haut-parleurs, on peut les gar-
der toute la vie», assure Henri Feige, qui a
fait installer ce système invisible dans son
magasin à Genève. Quant à l’amplificateur,
il faudra le changer tous les dix ans en 
fonction de l’évolution de la connectique.

Dans ce même souci d’esthétique, la
marque française Waterfall Audio a ima-
giné des haut-parleurs en verre. Presque 
entièrement transparents, ils se fondent 
naturellement dans le décor d’un apparte-
ment. Quant aux fabricants de téléviseurs,
ils ne sont pas en reste. Ils développent 
aujourd’hui des écrans qui ressemblent à 
de véritables miroirs et qui se marient par-
faitement avec le design contemporain
d’un logement.

Mais pour faire complètement disparaî-
tre l’électronique et ses câbles de son sa-
lon, la meilleure solution est encore de lui

consacrer une pièce à part entière, qui 
pourrait être utilisée également comme 
une salle de jeux. Dans le rez inférieur de 
son magasin, Henri Feige a construit une 
véritable salle de cinéma privée avec mo-
quette au sol, équipée d’un grand écran, 
d’un projecteur et d’une multitude de 
haut-parleurs. Il en installe en moyenne six
par année chez des particuliers avides de 
sensations fortes. Sans les sièges, il faut 
compter environ 60 000 francs.

Les innovations à la traîne
Outre les questions liées à l’esthétique et 
au changement des modes de consomma-
tion, c’est le manque de véritable innova-
tion dans le secteur de l’audio qui nuit au 
home cinéma. «On n’a pas changé le fonc-
tionnement d’un haut-parleur depuis cent
cinquante ans, note Fabio Bellocchio. Pour
le moment, on n’a pas trouvé de solution 
pour générer un son de qualité autrement
qu’en passant par des membranes.»

Dolby Atmos est la dernière nouveauté
en date. Lancée en 2012 pour les salles de
cinéma, cette technologie audio multidi-
mensionnelle est disponible pour les parti-
culiers depuis 2014. Elle est en quelque 
sorte à l’audio ce que l’Ultra HD est à la 
vidéo. Grâce à des haut-parleurs installés 
au plafond, le son n’est plus seulement 
horizontal mais également vertical, ce qui
améliore sa spatialisation et sa précision. 
On peut désormais entendre un hélico 
s’envoler dans le dos et l’entendre passer 
au-dessus de la tête. C’est justement cette
impression de réalité que cherchent à ob-
tenir les fabricants afin qu’un jour on 
puisse suivre l’action d’un film comme si 
on y était.
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Une télévision avec
home cinéma intégré
U Pour réduire au maximum le nombre 
de composants extérieurs, Bang & 
Olufsen propose des téléviseurs à écran 
plat équipés d’un processeur home 
cinéma et d’une enceinte centrale. Pour 
compléter son home cinéma, il suffit de 
placer deux haut-parleurs à l’avant et 

deux à l’arrière. Ceux-là sont reliés au 
téléviseur par un système de transmis-
sion sans fil. Il n’y a donc pas besoin de 
tirer de fils pour les connecter entre 
eux. Ce confort d’utilisation a cependant 
un prix. Il faut débourser 10 000 francs 
pour un téléviseur de 55 pouces. A.M.

Un home cinéma se compose générale-
ment d’un amplificateur, de cinq 
enceintes et d’un caisson de basse, c’est 
le système qu’on appelle 5.1. Si on décide 
de placer deux haut-parleurs supplémen-
taires sur le côté, on parlera de 7.1, et 
ainsi de suite. Idéalement, les enceintes 
devraient être disposées en cercle autour
d’un point d’écoute défini. On place le 
plus souvent un haut-parleur central 
devant la télé, deux sur les côtés avant, 
et deux sur les côtés arrière, derrière le 
canapé. Quant au caisson de basses, il 
peut être disposé sur l’avant de la scène.

Comment installer un home cinéma chez soi

Si certains revendeurs se déplacent chez 
les clients pour faire le réglage du home 
cinéma, il est également possible
de le faire soi-même. La plupart des 
amplificateurs sont en effet livrés
avec un microphone qui vous guidera 
dans l’installation. Celui-là calculera
la distance de chaque haut-parleur
du point d’écoute défini pour régler
au mieux le retour, et le volume. Il 
faut toutefois savoir que l’oreille 
humaine sera plus performante
pour détecter les perturbations
et les réverbérations. A.M.
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Les nouveaux clients veulent une installation de home cinéma peu encombrante
et autant que possible intégrée au décor. JESPER JØRGEN
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Un nouveau fonds pour 
l’équipement à Genève

Le Grand Conseil a récemment adopté une
modification de loi générale sur les zones de
développement pour instituer un fonds in-
tercommunal d’équipement qui entrera en
vigueur prochainement.

Ce fonds doit accorder aux communes
qui le demandent un financement jusqu’à 
75% des coûts d’équipements publics liés à
un projet de construction. Il incombe en 
effet à la commune concernée d’effectuer 
les travaux de réalisation, de modification 
ou de maintenance des voies de communi-
cation publiques nécessaires à l’équipe-
ment des parcelles concernées par l’autori-
sation de construire délivrée. Ces travaux 
doivent commencer au plus tard à l’ouver-
ture du chantier et être terminés à l’achève-
ment de l’ouvrage.

Pour alimenter ce fonds, une taxe d’équi-

pement est prélevée auprès des propriétai-
res des terrains sur lesquels sont érigés les 
projets de construction. Cette taxe est la 
contribution des propriétaires aux coûts de
réalisation du programme d’équipement 
prévu par le plan localisé de quartier con-
cerné par le projet de construction.

Cette taxe dépend de l’importance des
constructions projetées, mais ne doit en 
aucun cas excéder 2,5% du coût de la cons-
truction. Elle consiste en un montant par 
m2 de surface brute de plancher autorisée 
qui sera défini par le Conseil d’Etat selon les
coûts moyens d’équipement des projets de
développement, à l’échelle du canton.

La création de ce Fonds est à mettre en
lien avec les difficultés de gestion de la taxe
d’équipement, mises en évidence en 2012 
par un audit de la Cour des comptes. L’ob-
jectif principal de cette réforme est ainsi 
d’améliorer l’efficacité de la perception de
la taxe de manière à pouvoir répondre aux
besoins là où ils se trouvent réellement, 
ainsi que d’assurer une équité de traite-
ment pour les contribuables et les commu-
nes.

Les recettes perçues sont désormais mi-
ses en commun pour tout le canton, alors 
qu’elles étaient auparavant séparées com-
mune par commune, en fonction de la locali-
sation du projet de construction ayant 
donné lieu à taxation. Ce système ne permet-
tait pas une utilisation optimale des recettes,
puisqu’il dépendait du découpage adminis-
tratif et non du besoin en équipement. De 
fait, il a engendré un phénomène de thésau-
risation dans les comptes de certaines com-
munes, alors que des besoins n’étaient pas 
couverts dans d’autres. En outre, beaucoup
de taxes ont été prélevées mais n’étaient pas
perçues par les communes, celles-ci ne sa-
chant pas comment percevoir ces fonds.

Enfin, il convient de rappeler que le pré-
lèvement de cette taxe doit correspondre à
une dépense de la part de la collectivité. Le
Tribunal fédéral a encore confirmé ce prin-
cipe dans un récent arrêt. Le montant de la
taxe devra donc respecter le principe de la
couverture des frais, donc ne pas excéder 
les coûts d’équipement.
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Ma régie tarde à activer
le chauffage. Que faire?

Question de Bertrand J., à Carouge: «J’ai 
froid dans mon appartement. Ma régie 
prétend qu’elle ne doit pas enclencher
le chauffage avant le 15 octobre. Vrai?»
Bien sûr que non! Selon l’art. 256 du Code 
des obligations, le bailleur est tenu de déli-
vrer la chose louée à la date convenue, dans
un état approprié à l’usage pour lequel elle
a été louée, et de l’entretenir en cet état. Les
appartements sont loués à usage d’habita-
tion. On doit donc pouvoir y résider en tout
temps, sans y avoir froid.

Cela étant dit, aucune loi ne définit quelle
est la température minimale que le proprié-

taire doit garantir dans son immeuble. On 
admet généralement que la température 
idéale varie en fonction de l’utilisation de la
pièce: dans le salon et la cuisine, il doit faire
environ 20°, dans les chambres à coucher 
une température de 18° suffit. En revanche,
dans la salle de bains, on doit pouvoir obte-
nir une température de 21° à 22°.

Si la température des locaux est infé-
rieure à ces valeurs, l’appartement est af-
fecté d’un défaut que le bailleur doit suppri-
mer. Pour cela, le locataire doit signaler à 
son bailleur la température insuffisante de
son appartement. Après avoir téléphoné à
la régie, on confirmera cet avis des défauts
par courrier électronique ou par lettre. Tant
que dure le défaut, le locataire est en droit 
de solliciter une réduction du montant du 
loyer, à partir du moment où le bailleur a eu
connaissance du défaut. C’est la raison pour
laquelle il est important de confirmer les 
conversations téléphoniques par écrit.

On indiquera encore que les températu-
res susmentionnées s’appliquent de
7 h à 23 h et que le chauffage peut être baissé
de 23 h à 7 h pour réduire la consommation
de combustible.

La température ne doit toutefois pas
tomber en dessous de 15°. A titre d’exem-
ple, un locataire a déjà obtenu en justice 
une réduction de loyer de 20% au motif que
la température dans son appartement était
inférieure à 18°.

Si le bailleur fait la sourde oreille, il peut
être utile que les locataires se groupent et 
lui adressent une pétition.

En dernière extrémité, il est possible de
saisir le Tribunal des baux et loyers d’une 
requête de mesures provisionnelles ten-
dant à ce que l’instance ordonne au bailleur
d’enclencher le chauffage. Le Tribunal con-
voquera alors rapidement les parties. En 
cas d’urgence particulière, le Tribunal peut
même ordonner des mesures provisionnel-
les immédiatement, sans entendre la partie
adverse.

Afin que la décision du Tribunal soit effi-
cace, on lui demandera que le bailleur soit
condamné à payer une amende d’ordre de
1000 francs au plus pour chaque jour
d’inexécution.
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Le home cinéma doit s’adapter aux nouv elles exigences
Tailles réduites, design 
travaillé et solutions 
compactes, tels sont
les nouveaux standards
que recherchent 
aujourd’hui
les consommateurs

Andrea Machalova

«L
es gens sont un peu fa-
tigués du home ci-
néma, admet Fabio
Bellocchio, directeur
de la boutique Bang &

Olufsen à Genève. On en vendait beaucoup
il y a dix ans, mais les jeunes générations 
âgées entre 20 et 30 ans qui l’ont connu 
chez leurs parents n’en veulent pas forcé-
ment chez eux.» Jugé trop encombrant et
peu esthétique, le home cinéma a de la 
peine à trouver sa place dans les intérieurs
contemporains. «De plus en plus, nos 
clients cherchent un design épuré et mini-
maliste», note Henri Feige, directeur de 
Digistore à Genève. Chez Fust, on ne vend
d’ailleurs pratiquement plus de home ci-
néma depuis trois ou quatre ans.

Alors, pour séduire à nouveau, les fabri-
cants ont dû s’adapter aux nouvelles exi-
gences. Tailles plus réduites, design tra-
vaillé et appareils compacts, tels sont les 
nouveaux standards en matière de home 
cinéma. S’il y a dix ans, les haut-parleurs 
qu’on trouvait majoritairement sur le mar-
ché mesuraient, en moyenne, un mètre de
hauteur, aujourd’hui ils font entre 10 et 
15 centimètres et peuvent être facilement 
dissimulés entre deux livres dans une bi-
bliothèque ou accrochés sur le mur. Il faut
toutefois savoir qu’en réduisant la taille, on
réduit également la performance du mo-
dèle. «Dans un haut-parleur, ce qui produit
le son est le déplacement de la membrane.
Plus celle-là est grande plus on aura un son
de qualité», explique Henri Feige. Pour 
une grande pièce, il sera donc préférable 
d’opter pour de grands haut-parleurs afin
que le son se diffuse de manière optimale
dans tout l’espace.

La barre de son, une alternative?
Mais c’est une solution plus compacte, ap-
pelée la barre de son, qui séduit la plupart
des consommateurs aujourd’hui. Dotée 
d’une dizaine d’enceintes, celle-là est capa-
ble de diriger le son dans la pièce pour 
reproduire les effets sonores, recherchés 

par les amateurs de home cinéma. A la 
différence d’un home cinéma traditionnel,
qui se compose généralement d’une en-
ceinte centrale, de deux enceintes avant et
de deux autres à l’arrière ainsi que d’un 
caisson de basse, la barre centrale réunit 
toutes ces pièces en un seul dispositif. «En
alternant les fréquences, le son se réfléchit
sur le mur du fond, ce qui donne l’impres-
sion que le son vient également de l’ar-
rière», explique Fabio Bellocchio. Connec-
tée à un amplificateur, la barre centrale 
peut s’installer directement devant le télé-
viseur ou se fixer sur le mur au-dessus de 
celui-là.

Son succès est également dû au fait
qu’aujourd’hui, elle est devenue presque 
indispensable. Car s’il y a plus de dix ans, 
les téléviseurs possédaient encore de véri-
tables enceintes intégrées sur le côté, avec
l’arrivée des écrans plats, ils ont été relé-
gués à l’arrière et leur taille a fortement 
diminué. Le son qui en sort se réfléchit sur
le mur, ce qui le déforme et nuit à sa qua-
lité. «Nous essayons d’attirer l’attention de
nos clients sur le fait qu’avec les téléviseurs
plats, il faut s’équiper de haut-parleurs
pour avoir un son de bonne qualité», as-
sure Nasser Soomareea, chef de succursale
chez Fust. Et pour ce faire, la barre de son
représente la solution la plus économique.
On en trouve déjà à partir de quelques 
centaines de francs. Mais, pour jouir d’une
véritable sensation de home cinéma, les 
spécialistes recommandent de fuir les pre-
miers prix. Ils conseillent d’opter pour des
modèles entre 1300 et 1500 francs.

Si la barre centrale constitue une bonne
alternative aux cinq enceintes, pour Fabio
Bellocchio, elle ne remplacera jamais un 
vrai home cinéma. «Quand on l’écoute la 
première fois, c’est assez impressionnant 
parce que le son vient de partout. Mais il 
vient tellement de partout qu’on ne sait 
plus d’où il vient. Ça manque beaucoup de
précision, donc au bout de quarante-
cinq minutes, on fatigue. Je compare vo-
lontiers la sensation à la 3D au cinéma, qui
peut provoquer des maux de tête chez 
certains spectateurs.» Pour minimiser ces
perturbations, Henri Feige conseille, no-
tamment, de s’équiper de deux haut-
parleurs supplémentaires à l’arrière.

L’esthétique avant tout
Enfin, pour ceux qui sont prêts à mettre la
main à la poche, les spécialistes de l’audio-
visuel sont aujourd’hui capables de faire 
complètement disparaître les haut-
parleurs en les encastrant dans les murs, 
lors de la construction ou de la rénovation

d’un logement. Une fois les enceintes ins-
tallées, il suffit de replâtrer par-dessus
pour complètement masquer le système 
audio. «C’est un excellent investissement 
car de bons haut-parleurs, on peut les gar-
der toute la vie», assure Henri Feige, qui a
fait installer ce système invisible dans son
magasin à Genève. Quant à l’amplificateur,
il faudra le changer tous les dix ans en 
fonction de l’évolution de la connectique.

Dans ce même souci d’esthétique, la
marque française Waterfall Audio a ima-
giné des haut-parleurs en verre. Presque 
entièrement transparents, ils se fondent 
naturellement dans le décor d’un apparte-
ment. Quant aux fabricants de téléviseurs,
ils ne sont pas en reste. Ils développent 
aujourd’hui des écrans qui ressemblent à 
de véritables miroirs et qui se marient par-
faitement avec le design contemporain
d’un logement.

Mais pour faire complètement disparaî-
tre l’électronique et ses câbles de son sa-
lon, la meilleure solution est encore de lui

consacrer une pièce à part entière, qui 
pourrait être utilisée également comme 
une salle de jeux. Dans le rez inférieur de 
son magasin, Henri Feige a construit une 
véritable salle de cinéma privée avec mo-
quette au sol, équipée d’un grand écran, 
d’un projecteur et d’une multitude de 
haut-parleurs. Il en installe en moyenne six
par année chez des particuliers avides de 
sensations fortes. Sans les sièges, il faut 
compter environ 60 000 francs.

Les innovations à la traîne
Outre les questions liées à l’esthétique et 
au changement des modes de consomma-
tion, c’est le manque de véritable innova-
tion dans le secteur de l’audio qui nuit au 
home cinéma. «On n’a pas changé le fonc-
tionnement d’un haut-parleur depuis cent
cinquante ans, note Fabio Bellocchio. Pour
le moment, on n’a pas trouvé de solution 
pour générer un son de qualité autrement
qu’en passant par des membranes.»

Dolby Atmos est la dernière nouveauté
en date. Lancée en 2012 pour les salles de
cinéma, cette technologie audio multidi-
mensionnelle est disponible pour les parti-
culiers depuis 2014. Elle est en quelque 
sorte à l’audio ce que l’Ultra HD est à la 
vidéo. Grâce à des haut-parleurs installés 
au plafond, le son n’est plus seulement 
horizontal mais également vertical, ce qui
améliore sa spatialisation et sa précision. 
On peut désormais entendre un hélico 
s’envoler dans le dos et l’entendre passer 
au-dessus de la tête. C’est justement cette
impression de réalité que cherchent à ob-
tenir les fabricants afin qu’un jour on 
puisse suivre l’action d’un film comme si 
on y était.

Immobilier
Supplément paraissant le samedi
Editeur
Tamedia Publications romandes SA
Rédacteur en chef responsable
Pierre Ruetschi
Rédaction  Fabrice Breithaupt,
tél. 022 322 38 27
fabrice.breithaupt@tdg.ch
Courriel  immo@tdg.ch
Annonces immobilières
Gregory Pavoni, tél. 022 322 34 23
gregory.pavoni@.tamedia.ch
Marché immobilier
Didier Schütz, tél. 021 349 50 65

C’est votre droit L’écho des lois

Vous avez une question en lien 
avec votre logement? Posez-la 
à votredroitimmo@tdg.ch.

PUBLICITÉ

Une télévision avec
home cinéma intégré
U Pour réduire au maximum le nombre 
de composants extérieurs, Bang & 
Olufsen propose des téléviseurs à écran 
plat équipés d’un processeur home 
cinéma et d’une enceinte centrale. Pour 
compléter son home cinéma, il suffit de 
placer deux haut-parleurs à l’avant et 

deux à l’arrière. Ceux-là sont reliés au 
téléviseur par un système de transmis-
sion sans fil. Il n’y a donc pas besoin de 
tirer de fils pour les connecter entre 
eux. Ce confort d’utilisation a cependant 
un prix. Il faut débourser 10 000 francs 
pour un téléviseur de 55 pouces. A.M.

Un home cinéma se compose générale-
ment d’un amplificateur, de cinq 
enceintes et d’un caisson de basse, c’est 
le système qu’on appelle 5.1. Si on décide 
de placer deux haut-parleurs supplémen-
taires sur le côté, on parlera de 7.1, et 
ainsi de suite. Idéalement, les enceintes 
devraient être disposées en cercle autour
d’un point d’écoute défini. On place le 
plus souvent un haut-parleur central 
devant la télé, deux sur les côtés avant, 
et deux sur les côtés arrière, derrière le 
canapé. Quant au caisson de basses, il 
peut être disposé sur l’avant de la scène.

Comment installer un home cinéma chez soi

Si certains revendeurs se déplacent chez 
les clients pour faire le réglage du home 
cinéma, il est également possible
de le faire soi-même. La plupart des 
amplificateurs sont en effet livrés
avec un microphone qui vous guidera 
dans l’installation. Celui-là calculera
la distance de chaque haut-parleur
du point d’écoute défini pour régler
au mieux le retour, et le volume. Il 
faut toutefois savoir que l’oreille 
humaine sera plus performante
pour détecter les perturbations
et les réverbérations. A.M.
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Les nouveaux clients veulent une installation de home cinéma peu encombrante
et autant que possible intégrée au décor. JESPER JØRGEN
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